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LA LIMONADE 

Valentine, n'est-ce pas? vous voulez 
•a lent ine! Je vais dira qu'on vous 
fenvoie. 

— Villefort romontait ; d'Avngnv le 
lencot.tra dana le corridor 

— Eh bien ? dniiiand'i-t-i!. 
— Venez, dit d'Avrigny 
Bt si l'einmena dan? la chambre. 
— Toujours évanoaiî demanda le 

procureur du roi. 
— ne»; mort 
Viili-fori recula de trois pa«, joignit 

Bas mai îs au-de^us de sa Wte, et 
avec ur.e commisération non ôquivo-

— Mort si promj'temenl ' dlt-il en 
••gardant le cadavre. 

— Oui, bien promptement, n'est-ce 
pas? dit d'Avrigny; mais cela ne doit 
pas vous étonner : M. et madamj de 
Saint-Mciau sont morts tout aussi 
promptement Oh! l'on meurt vue 
dans votre maison, monsieur de Vil
lefort. 

— yuoi ' s'écria le magistrat avec un 
ai.cent d'ho reur et de considération, 
vous en revenez à cette terrible idée f 

— Toujours Monsieur, ouour» I 
dit d'Avrigny avec solennité car elle 
ne m'a pas quitté an ins »nt; et pour 
que vous soyez bien convaincu que ie 
ne me trompe pas cette fois, écoute/, 
bien, monsieur de Villefort, 

Villefort tremblait co vulsiveinent. 
— n'y a u i poison qui lue sans pres

que laisser do trace- Ce poisoi je !e 
connais bien, je l'ai é udic d.ins 'ous 
les phénomènes qu'il produ ', Ce poi
son, ie l'ai rc:o.mutoui à l'heure chez 
le pauvre Bai-roi*, comme je l'avais 
reconnu chez madame de Saint-M<;-
ran. Ce poison, il y a une manière de 
re'-onnaitre sn présence : il rétablit 
la couleur bleue du papier de tourne
sol rougi psr un acide, et il teint eu 
vert losirop de viole tes. Nous n'avons 
pas de paplei de tournesol; mais, te
nez, voila qu'on apporte io strop de 
vio eitea que j 'ai dam indé. 

fet. on entendait dej pns dana 
le corridor ; le docteur eatre-b 
porte, prit des mains de la femme do 
cli'iinhre un vnse nu '"ond du uel il y 
avuit deux ou trois cuillerées ee sirop, 
et referma la i orte 

— Regarde/., dit il au procureur du 

roi, dont le cœur battait si fort ou on 
eu pu l'en tendre voici dant-c. tte tasse 
du sirop de violettes, et dans cette 
curare le reste de la limonade uont 
M Noirtier et B «rrois ont bu une par
tie Si la limonade est pure et inofl'en-
sive, le sirop va perdre sa couleur ; ai 
la limonade est empoisonnée, ie sirop 
va devenir vert regardez ! 

I.e doceur versa lentement quelques 
gouttes de limonade de la carafe dans 
ia tasse, et l'on vit à l'instant même 

1 un nuage se former eu fond de la 
i tasse; ce nun:e prit d'abord une 

nuance bleue . puis du saphir il passa 
à repaie, et. de l'opale à l'éinéraude. 

Arrivé a cette dernière couleur, il 
s'y fixa, pour aiosi due: l'expérience 
ne laissait nucur. doute. 

— Le mnlh uireux P.arrols a été em-
poiso -né avec de la tauxae au^usture 
et de la noix de Saint-Ignace, dit d'A-
vngnv; maintenant j'on répondrais 
devant les boni m -s et devant Dieu. 

S illefort ne dit rien, lui, mais il leva 
les bras au ciel, ouvrit des yeux lia-

: farda, et tomba foudroyé sur un fau-
) .euil 

in 
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M d'Avrigny eut bientôt rappelé à 
lui le magistrat, qui semblait ua se 
oond cadavre dftsa cette chamore fu 
n ô b i - e . 

— oh : la m >rtesi d marna maison 1 
. s'écria \ kllefort. 
I . — u.tes le crime, répondit lo doc-

— Monsieur d'Avrigny l s'écria Vil
lefort, je D Î puis vous exprimer tout 
ce qui ne passe en mol en ce moment: 
c'est de r effroi, c'est de la douleur, 
c'est de la folie. 

— Oui, dit M d'Avrigny avec un 
calme imposant : mais je crois qu il 
est temps que nous opposions une di
gue à co torre u dé moitalité i.iu.tm I 
moi je ne me sens point eap.-ible de 
porter plus !,, .gtemps de pareils se
crets, sans espoir u en faire bientôt 
sortir la vengeance pour la société et 
les victimes. 

Villefort jeta autour de lui un som
bre regard. 

— Dins ma maison ! murmura t-il ! 
dans ma maison : 

— Voyons, magistrat, dit d'Avrigny. 
soyez homme ; interprète de la loi, 
honorez-vous par une immolation 
complète. 

— Vous me faites frémir, docteur, 
une immolation i 

ra i du le mot. 
—Vous soupçonnez donc quelqu'un ? 
— Je ne soup o ne personne , la 

mort frappe a \ o ra pot t 
elle va, o . • mais intelli
gente qu'elic est, de chambre en 
lire. En bien, moi je suis sa Ira 
reoouBi . 

te famille.car mon 
pour vous, s ,nl deux ban

deaux ix ; eh 
bien '. . 

— ti l i ' parlez, parlez, doc teur , j ' a u -
rai du QOorage . 

— Eh bien l Monsieur, vous avez 
chez vous dans le sein de votre mai-
s ô t dansvoire famille peut-être, un 
de ces affreux |,henoinénes «:omrne 
chaque siècle en produit queiqu uir 
Locuste et Agrippiue. vivant eu mêine 
temps, sont une excep to i qu prouve 
la fureur de la Providence a perdre 
1-emnire romain, southé par tant de 
crimes,Bruneiiaut et l-redégoridesout 
les résultats nu travail pénible «1 une 
civilisation à sn genèse, dans .3quc!le 
rhomme apprenait à dominer 1 esprit, 
fût-cemèine par l'envoyé des téueures. 
En bien ! toutes ces femmes avaient 
été ou étaient encore jeunes et belles 
On avait vu fleurir sur leur front, ou 
sur leur front fleariasait encore, cetie 
même (leur d'innocence que l'on re
trouve aussi sur le f> ont de la coupa-
oie qui est flans votre maison. 

Villefort poussa un cri, joignit les 
mains et regarda le docteur avee un 

suppliant. 
Mais i e!ui-ci poursuivit sai. 
— Cherche à qui le crime profite, dit 

un axioroa ùe juri-pt adence. 
— Docteur! s'écria Vlltetorl, hélas ! 

C în'neii de !'<• 
djs hommes n'*-t-elle pan été troca-

s paroles i Je no I 
sais,mais ii me semble que ce crime., j 

— An i VOUS avoue , donc enfin que 
le c r i m e ex is te if 

— oui, 'o le reconnais i»>u • roulez- , 
vous? i l ' le faut i>i«n; niais;.'. 
moi Continuer. Il m« semble, • 

•rime tombe =ur moi seui et j 
non sur les \i : 

Je soupçonne quelque désastre peut 
moi aousious ses désastres étranges. 

— Ohontne l murmura d'Avrigtv 
le plus égoïste de tous les animaux, 
la plus personnelle de toutes le 
tures ; qui croit toujours que la terre 
tourne, que le soleil brille, que la mort 
fauche pourlui tout seul; fourmi rauu-
dt-eaat Dteu eu haut d'un brin d'herbe: 
Bt ceux qu; ont perdu la vie, n'ont-ils 
Hct perdu, eux M. de Saint-Méran, 
madame do '-ainl-Meran, Nf. Noir
tier... 

— C o m m e n t ? M. Noirtier! 
— Eh on ! Croyez-vous, par exem

ple, que ce soit a ce muihi ureux do
mestique qu'on on roUtek ? Non, non . 
comme le Polonais de shakspoare. il 
est mort pour un entra.. C'était 
lier qui devait boire la limonade 
Noirtier qui l'a bue selon lord, 
que d :s choses l'antre ne :'u b:.s q . i 
par accident; et, quoique ce soit Bar-

mort, c'est Noirtier qui 

— Mais a ior - eommea t mon p< a 
n i- t- i l pa< s u o i n n é ' 

— Je vous l'ai dcji dit un soi: 
.•• jat lit tme e 
Saint-.V t que la do. 

lu'enfln petr 
ne sait, ei pas mon a, q JO 
depuis un an ie traite avo< la braci « 
ia parai 
i'a«sassln n ignore pas.-et i l " 
a~'-ure par expérience, q. 
est un p.isoh violent 
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La Vente esl strictenifut au comptant aiin de pouvoii i • Pe^f bénéfice ^ 

C H A l S S ( l'S ~ÏÏE WM FATIGUE I 
r P O U t t HAVES • 

f 1AHDS BOTTIERS DE PARIS 
^ t t t . :(.iu-r<'uce ô QUALITK KGALl^ 

LE «AlAJAPORIFJiDE TOUS 
t a <;ie du Gaz de Roubaii met à ia 4ifpo«ltiop da public 

aptearc :i p a l a a é f t i»r«'»-
I n b l e | i p t e u r i pt-rii.i-t-

L. ! ' «lu Caz au moyen d'une p.eci? e> 
J l - s r r i l t l i » « r . • •••laires!. DSDa e e p r i x . M e r l e T - r 
MB Obtien S ^ ^ I t t r c i de f. • •>• \3 !oc,it»'o;i d a b r a r 

du couiptear, ,ie !a layaaterie et de; appareil- ; moyer:-
n»nt r.' prix te â l a w s e a t dei eorapteort et de l a d m r i i 
(.'HZ »'; [ m i ' i ai^-

EN FACE U SSiiriE DE LA 

*1TÔ L I L S. E 

Rue do Tournai 

cowFoarAnLEt 

HOTEL/^ 

A e a o n u r . j t u d è a u x V o y A £ a u r a 
d e «.lotninaeroo. 

ETRENNES AUX 0UVRI RS 
A foecaston au N o u v e l A u . la , 

graphie K E I t M A N J T , Grand-Rue, 169, 
terri, une douzaine d< beaux portraits 1 

5 - F r a n c s 
Riléfrpife slssa \i. - L'atflïercst -

ASTHME! 
Oppression, Broncb i t e 

|«OULAGtML:a lWMtD:AT « G'JÉrtISON CERTAINE PAH 1 

u Poudre et m Cigarettes Escouflaire 
[•I.L.feltlKcAU, rtarm. de P Clas!v\7tlttMslBaa\ULLS 

E N V O E GRATIS ET PRAHCO 
i Une boite dessêi arec GsrtiScMs d$Gu4ris9Bg\ 
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"** ****•» ._Syphi t i t , Dartre», Impliquante Pe-tet terni, 
tiiinj, i'iot:aii,*s. Inccntu.euce ;ioctwnc d'urine, 

Rélrtti*tcmtnt* guéris par un n r i l r i t n J ~ tin* 
M . I»» JA*%M% ^T-nremiertreir harma- I 
W'» • ( peu roûteugi 

tuliutt, mime pour tc'.'t !et autret f 
SJ s. Dam. Htitéril <.'» UlUmtépubliait». Contuttalitml 

••» jour* à toute heure a ia P h a r m a c i e . 
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Tunbr* pour reponte. — Le ru.acc » c. le \ 
pharmacien parlent te flamand. 
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VENTE XCRÉDIT 
Cot.ffecUon» p o u r d o m i n a s Femmes et Eufanta 

VÊTiKENTS SUR MESURE 

Cb*';»8iirei, La.uafK Soieriet, Toile», Chu 
R^TI«ln<•r,e, W o d a s , B a n a e t s r i e , L i l c r » , H o r i 3 < « n e , 
Dijouterj»- P o e l ^ n e . \ t t i c l e » de. Ménapc . Mobilie.-i en 
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f l A l t o n i i d e t > m e -, 

,d~<<ller- É ' O'-HAIX. 
a TOUR' OING, rue ia . !, "t 
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L i TEBSERIE OUVRIERE 
clo Carmtiux 

C O M I T É D ' A C T I O l a Sii-ge sochî : HO, ma \ieilic-d«-TeRi;fie 
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' B^aSaU&ST S M® 
par l'emclol résulter aot 

PRIX: 1 5 0 LA Foira (Frutl psr Poste). 
H MEILLEUR DEPURATIF ttl'MOIHS COUTEUX 

ïlémè&e IcfefUibls 
coati* U CONSTIPATION, le MANQUE d APPETIT, 
lesMAUVAUFIBIBEtTIOM.iesïigrc ; amtt^dtM 
du foie, la MIDRAINE et les LOUIDEUPS dt !a TETE. 

U BOUTTE et les KHUMATISMtS. 

F h « A . R O U S S E A U , S â . r n a J » R o m s , P A R : 5 . 
DÉPÔT ' , * n « » A L POUF. L I R O M 

»'• B R U N S A U , ll.ruiHatiamH,LILLE. 
" ' l ' t N C * t*M*RMAGIK«. 

ons à la Verrerie 
f'' e com)! ingénieuse qu-

perrtiettra à tous l<ic ouvriers de 
contribu à Ja 
prospérité de la V E R R E R I E 
OUVR2ERE ' v i o i l t d ° ô 

exécution par nos amis du Nord de 
la Fiance. 

Par suite dune entente avec MM. 
[)angleterre et Cic. fabricants ,1e 
hicorée à Carvin ,'Pas-de-CaI 

. e.'? fabricants créent spéeialem< ni-
tme marnu«s-qui portera le nom dei 
C H I C O R É E U N I V E R S E L L E 
et une remise proie-Ce sur le mon* 
tant do la vente delà Chicorée Uni
verselle sera versée à titn Don 
u. la V E R R E R I E O U V R I E R E 
iJIus la vente Bera Forte, plus le 
versement sera élevé Le contrôle'' 
du montant des affaires Eaitea a <téf 
assuré par'les mesures spécial 

Dans ces conditions , nous ei 
!i,'eons tous les travailleurs sans ei 

•r à leurs fournis: 
ce produit dont la qualité \eeJ* 
lente de préférence à tout au ; 
sans qu il leur en coûte un eem, , 
ils apporteront ainsi leur aide à 
l ï S ï i S ^ ^ a t ^ c l e l a V E R R E R I E 
O U V R I E R E 

Les Epiciers et les Sociétés coopé
ratives peuvent demander les prix 
et échantillons à MM. DANGLEW 
TERRE etC'ie h Carvin ou au citoyenl 
DA1 \. y*, rue de Fivea à Lilleu 
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